
ÉTUDE SUR LES P AL.JNGEN/ID/E, 

(EPHÉMÈRES) 

ET DESCRIPTION DE DEUX GENRES NOUVEAUX 

ET o'uNE 

ESPÈCE NOUVELLE DE LA NOUVELLE GUINÉE 

par J.·A. LESTAGE. 

l. - HISTORIQUE 

Le genre Pçilingenia, créé par BuRMEISTER en 1839 ( 1 ), est resté 
homogène j~sq\1' en 1883 où EATON le divisa en 3 sous-genres : 

1. Palingenia (paléarctique); 
2. A nagenesia (eurasiatique et indo-australien) ; 
3. Sub-genus ?, pour l'énigmatique Ephemera atrosloma du Brésil 

décrite si mal par WEBER en 1801, qu'on l'a promenée déjà un 
peu partout (Hexagenia, Campsurus, Euthyplocia, Palingenia) 
sans savoir exactement où la placer (2). 

Comme il n'existe aucune Palingeniidae néarctique, il est probable 
que ce n'en est pas une ; en parlant de la larve attribuée à cette 
espèce, HAC\EN se voit aussi forcé de conclure " dass die Nymphe zu 
einer unbekan~ten Gruppe von Palingenia gehl.lrt " (3). li en sera 

question plus loin. 
En 1888, HAGEN donne quelques critiques sur divers.es espèces de 

EATON, mais ne dit rien sur la division générique tentée par le savant 

anglais ( 4) .. 
En 1891, El'\ TON décrit 2 nouvelles espèces indiennes, ajoute quel­

ques renseignements à d'autres espèces déjà décrites, mais passe sous 

silence toute justification de sa classification de 1883 (5). 

(1) BunMa1•n•, H1111tlb. tl. E11/om .. 1839, Il. p. 803. 

(2) l!•ToN, Rw/.r. monogr. 1883, p. 23. 

(3) l!Aott~, Sie/Un. Enlom. Zig. 1888, p. 225. 
(4) lüuu1, lJns•re 11ege11wilrtlge l(enntnlu der Ephemeren (Stettin. Etilom. Zig .. 1888, p. 221-

225). 
(5) fürnll, Notep 0111 aome native EpheU11erldre ln the lndian Museum, Calcutta (Journ. A.Jial. 

So~. Bengal., LX, 1892, p. 406·413). 
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En 1909, NEEDHAM cite une Palingenia (Anagenesia) persane qu'il 

rapproche avec quelque doute de la P. robusta EATON; d'après la 

figure du forceps de 6 articles c'est une Pali11ge11ia vrai.e ( 1 ). 
En 1914, BANKS décrit une Anagenesia de ·Ceylan (A. Greeni), au 

sujet de laquelle ULMER. a formulé une critique (2) que je crois fondée 

à cause des renseignements que donne BANKS sur la morphologie du 

champ anal (3). 
En 1919, le P. NAVAS fait connaître une Anagenesia indo-chinoise 

(A. leucoptera) ( 4), que j'ai assimilée à Polymitarcys• indicus PtcT. (5), 
mais qui est peut-être bien une Palingéniide ; mais laquelle ? 

En 1920, ULMER élève définitivement au rang de .genres les sous­

genres de EATON et crée pour la fameuse P. papuana le nouveau genre 

de Plethogenesia (6 ). 
Cette même année, mon distingué correspondant, M. GRAVELY, 

Ass. Superintendend du Zoological Survey of lndia, a publié une belle 

étude sur quelques espèces (imagos et larves) de l'Inde et fait connaître 

une espèce nouvelle, P. pic/a. 
L'auteur conserve les sous-genres de EATON (7). 
En 1921, MORTON reçoit de Mésopotamie une espèce dont les 

essaims volent par millions d'individus sur les rives du Tigre', et rappelle 

P. mesopolamica (8). 
Cette espèce a ceci d'intéressant : elle possède, à elle seulé;: tous 

les caractères dont ULMER se servait pour différencier ses 3 genres: 

A ~oins d'admettre qÙe de tels caractères soient simplement spéci­

fiques, . ce que je ne crois pa•, et je ne connais aucun ex~mple de 

pareil polymorphisme générique, il faut bien en conclure que l'espèce 

de MoRTON ne peut appartenir à aucun des genres connus. Je me fais 

un plaisir de lui donner celui de l'illustre entomologiste anglais, Morlo­
genesia, en conservant les caractères qu'il a établis et qui sont exacts. 

Tout récemment, le KoN!NKLIJK ZooLOGISCH GEN.OOTSCHAAP 
NATURA ARTIS MAGISTRA d'Amsterdam, m'a soumis, par l'entremise 

(1) NEEDllAM, Rec, Indian· Museum, Ill, 1909, p. 191, pl. 20, fig. 8. 

(2) U1,M•n, Slel/i11, Enlom. Zig,, 81, 1930. p. 102 : < gehôrt wohl mit Sicherheil uichl l1ierher 
sondern zu den Polymitarcidœ >, · 

(3) BA•l\s, Proceed, Acad, Nnl, Sc, P/Iiladelph,, 1914, (1915), p, 512. 

(4) NAVAS, Névroplèreu do l'lndo-chiue (lflsec/a, 1919, p, 185). 

(5) LesTJ.oi, Les Ephémères indochinoises (A1111. Soc, Enf, Belg., LXI, 1921, p, 21 l), 

(6) ULM•R, /oc, cil,, 1920, p. 102. 

(7) 0RAVELY, Notes on some Asialie spedes of Palingmia (Record Indian Museum,.XVlll, 
1920, p. 137-143, pl. 18-20). 

(8) MORTON, A new Species of Mnylly, Palingenia (sensu lato) /rom· Mesopotamia (The Enlo­
mo/ogisl, LXI, 1920, p, 177-180, pL Il). 
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de son distingué conservateur M. CoRPORAAL, une série d'exemplaires, 

capturés en Nouvelle Guinée (5 d d et 4 9 9 ), qui offrent aussi 
quelques caractères très particuliers les isolant immédiatement des 

Palingenia, Anagenesia et Morlogenesia ; ils appartiennent, sans aucun 

doute, au phylum Plethogenesia, également de la Nouvelle Guinée, 

mais en forment un rameau plus évolué, caractérisé par le racourcis­

sement des pattes antérieures et la perte d'un ongle aux pattes m. 

Il.-- CARACTÈRES GÉNÉRIQUES DES PALINGENIID/E, 

Pour qui est un peu au courant du faciès si particulier de ces 

Ephémères, il est certains points dont l'étude semble primer pour recher­

cher quelque critère générique différentiel. 

Ce sont les suivants : 

1. - Les Palingcniidae ont-ils un stade imago ;i 

LAMEERE a écrit récemment à ce sujet : 11 Remarquons que, chez 

Palingenia, type d'Ephémère actuel très évolué, il n'y a plus de mue 

de la subimago ; celle-ci subsiste telle quelle . . . 11 (1 ). 
Qii est l'auteur responsable de cette théorie ? Le vieux CORNE­

LIUS ? (2). 

Avait-il oublié ce que disait SwAMMERDAM que EATON rapp,elle 

comme suit : 11 inter ullimam metamorphosem exuvias alarum mas sœpe 

evertit ; femina tamen subimago sœpissime · status adultus est, pelle 

retenta 11 (3). Sœ/Jissimc, donc pas toujours l quand ? c'est affaire 

d'observation. 

On a prétendu, d'ailleurs, la m&me chose pour les Cœnidœ et Oligo­
neuria, ce qui est faux. D'ailleurs, il y a un correctif à cette théorie. On 

admet, aujourd'hui, que tous les d arrivent au stade imago ; seules, 

quelques c;? font exc1.1ption. 

Comme j'étudie cette question en ce moment, je me bornerai à rappe­

ler cette phrase de HAGEN qui avait une compétence notoire en Ephé­

mérologie : 11 das Museum besitzt beide Geschlechter Imago und Sub­

imago von Hamm von CORNELIUS; von Garz an der Oder von TIUEPKE ; 

(\) LAMP.BHE, Etude sur \'Evolution des Ephémères cBull. Soc. Zoo!. frauce, XLII, 1917, p. ~fi). 

(2) CoRNELIUS, Beitrage zur nliheren l(enntniss der Pnli11ge11in /011gicrwdn, IR48. 

(3) EAroH, Trans. E11iom. Soc. lo11do11, 1871, p. 62. 

7 . 
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von der Weichsel Elbing und Danzig von ScHINDOFFSKY ; · aus Ungarn 

von HoFFMANSEGG, etc. li (1 ). 

* 
• >(-

2. - La présence de l ou 2 ongles aux tarses fJoslérieurs. 

Tous les auteurs admettent la valeur du caractère tiré de la présence 

d'un ou 2 ongles aux tarses Ill, et de la disposition de ces ongles sui­

vant qu'ils sont identiques ou non. 

Qgelques descriptions de Palingeniidae sont muettes à ce sujet, et 

il le faut regretter. 
Il faut, en outre, apporter quelque attention à leur examen, car ces 

appendices sont, parfois, si étroitement juxtapo3és, (surtout chez les 

exemplaires !lin sicco 11 ), qu'il paraît n'y en avoir qu'un seul. 

Certaines espèces ont conservé les 2 ongles ; c'est le cas des Palin­
genia, des Plethogenesia, des Moriogenesia ; en revanche, les Anage­
nesia et Tritqgenesia n'en ont plus qu'un seul, très long, et, chez certains 

exemplaires, il apparaît tout recroquevillé. 

* 

3. -- La présence du cercode ou appendice dorsal. 

Cet appendice, qu".! l'on homologue généralement aux cerques, est, 

en réalité, une dépendance du dernier tergite abdominal. 

Existe-t-il chez les Palingeniidae ? 
En 1871, EATON, comparant sous le rapport de cet appendice les 

Pali.ngenia avec les Hexagenia + Penlagenia, disait que chez les 

premières, 11 media seta is rejected 11 , chez les secondes 11 very 

short (2) 11 • 

Plus loin il qualifie cet appendice de li brevissima seta (3) 11 • 

En 1872, MAc LACHLAN, dans sa diagnose de P. sibirica, le signale 
et même le figure ( 4). 

Chose étrange, EATON, en 1883, n'en fait plus mention du tout et 

dit : 11 Setœ 2 ... 11 (5 ), comme ÜLMER dans son Ubersichl de 1920. 

MoRTON signale sa présence chez les exemplaires des deux sexes de 

(!) HAGEN, op. cil., 1888, p. 224. li s'agit de Palingenia /011gica11d11. 

(2) E.•:oN, Trans. Entom, Soc. Lo11do11, 1871, p. 50. 

(3) EA::oN, Trans. Enlom. Soc. London, 1871, p. G2. 

(4) Mc LACH~AN, Ann. Soc. Ent. Be/g., XV. 1872, p. 50, fig. I, pl.!. 

(5) EA:oN, R.evis. mo11ogr., 1883, p. 23, 25. 

1 

1 

~ 
l 
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sa P. mesopolamica ( 1 ), et cet appendice existe chez les individus de 
la Nouvelle Guinée que j'ai sous les yeux. li y a m~me lieu de faire 
remarquer que ses dimensions sont constantes, malgré la petitesse des 
cerques de la 9 . Il est donc aussi important de mentionner ce cercode 
chez les Palingeniidae que chez les autres groupes où les auteurs n'y 
manquent pas (2). 

4. - La segmentation des branches du forceps. 

Jusqu'à présent, les Palingeniidae formaient 2 sections sous ce 
rapport : les Palingenia seules avaient les forcipules plurisegmentés ; 
les Anagenesia n'avait que 3 articles, le premier de beaucoup le plus 
long, les 2 derniers minuscules, à peu de chose près égaux 

Ce caractère s'alliait à d'autres pour légitimer la séparation des 
2 genres. Mais voilà que Morlogenesia qui, sous d'autres rapports, 
s'apparente aux autres genres, possède, comme les Palingenia vraies, 
des forcipules multisegmentés. Plelhogenesia et Trilogenesia ont seule­
ment trois articles. 

5. -- La corne procéphalique. 

Comme EATON n'en fait aucune mention, ni en 1871, ni en 1883, 
ni en 1891 ; que ni MAc LACHLAN, ni BANKS, ni NAVAS ne la 
signalent chez leurs A nagenesia (3), il est probable que leurs exem­
plaires étaient dépourvus de ce curieux appendice. 

Comme ÜLMER, qui a certainement vu au moir,s quelques-un~s des 
espèces de EATON, oppose la présence de cette corne chez les Plelho­
gencsia à son absence chez les autres genres, je puis certainement en 

déduire que ces genres en sont dépourvus ( 4). 

(1) MO!ITON, IJC. Ci/., p. 178. 
(2)Cfr. par exernple,'Ephernerida, ln Susswasoerfauna Deutscl1la11d<, p. fi. (Siphlo1111ms, Chiro-

louetes). · · 
Cet appendice est beaucoup plus tléveloppé chez P. lo11gicn11da (cf 9) que chez TrilogeMsia 

par exemple. · 

(3) Pour autant que ces 2 derniers auteurs aient eu en mains des P11/i11gc11iidœ 11 

(.\) OitAVRLY non plus n'en fait aucun• mention pour les Palif1ge11ia et Artage/lesia qu'il a vues 

et dont quelques unes sont les lypes de EAToN. 

Pali11genia n'a pas de corne. 
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MoRTON signale cette corne chez mesopoiamica et la figure. Elle 

existe chez tous mes exemplaires de la Nouvelle Guinée, et aussi bien 

chez le cf que chez la 9 , mais moins développée chez ces dernières. 

6. - Morphologie des palles el leur longueur respective chez le cf. 
La morphologie des pattes des Palingeniidœ cf est vraiment 

extraordinaire, et plus encore que chez les Polymiiarcidœ. 
Comparées aux pattes Il et Ill, les pattes l sont excessivement 

robustes, et on peut les comparer à de véritables li pattes de homard 11 

sous le rapport de leur solidité. Elles sont composées des segments 

habituels, mais semblent comme ridées, ou formées d'une suite de petits 

am1eaux continus ; parfois, on aperçoit des séries longitudinales de pus­

tules rapprochées qui rappellent les callosités des 11 pattes li de homard. 

Il est admis que les diverses modifications que présentent ces organes 

sont'dûes aux divers modes d'accouplement et de vol ; c'est aussi le 

cas pour les Palingeniidœ, comme le signale encore MORTON à la suite 

des observations faites pour P. mesofJoiamica : li They did not fly in 

the air, but behaved like hydroplanes, circling and skimming over the 

surface of the water, the long li tails 11 dragging on the surface, the body 

slighty raised and the wings beating rapidly li (1 ). 
Chez les Anagcnesia, les pattes l sont plus courtes que· \es pattes 

Ill ; elles sont plus longues chez les Pleihogenesia, Palingenia et 

Moriogencsia ; chez mes exemplaires de la Nouvelle Guinée elles sont 

plus courtes, mais combien plus épaisses ! 
Enfin, il y a la longueur des articles des pattes l. Chez les Palin­

gcnia, les tarses sont environ 2 1 /2 fois plus longs que les fémurs ; ils 

sont à peu près subégaux chez les Plet!wgenesîa, Morlogenesia et Ana~ 

gencsia, et plus courts chez Triiogenesia. 
Les pattes de la c;? s011t pratiquement inexistantes, tant elles sont 

grêles ; MoHTON a signalé la présence de 11 two elongate tubercles 11 

au sommet distal des tibias antérieurs chez la c;? de mesopoiamica ; 
EATON parle de un 11 small more or less acute tubercle 11 au sommet 

interne des tibias l chez le cf de An. javanica(2); chez P. longicauda 
je ne vois qu'un bourrelet insignifiant, dû probablement à la dessication. 

(l) Mo~TON, op. cil., p. 17ll. 

(2) EArnN, Revis monogr., 1883, p. 27. 
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7. - La nervation. 

La nervation des Palingeniidae est caractéristique. Au premier coup 

d'œil, on est frappé par cette 11 gémination 11 des nervures, et ce paral­

lélisme existe chez toutes les espèces ; les nervures géminées sont 

reliées par des nervules assez symétriques et rectilignes ; les grands 

esp:i.ces intercalaires sont couverts d'autres nervules plus irrégulières, 
1 

généralement sigmoïdales, peu ou pas accusées, et les zones marginales 

offrent un réseau sans symétrie, très ténu et à peine apparent chez cer­

taines espèces, même à un fort grossissement ; on dirait une nervation 

auxiliaire, jadis utile probablement, maintenant en voie de disparition. 

L'interprétation des nervures varie suivant le système adopté: nomen­

clature ancienne ou récente de CoMSTOCK et NEEDHAM ( 1 ), nomen­

clature de LAMEERE (2), nomenclature de TtLLYARD (3), ou notation 

num~rale archaïque de EATON. Je conserve, provisoirement, la nomen­

clatU'·e qu'à utilisée ÜLME.R, pour coordonner cette étude aux siennes, 

en attendant que paraissent les recherches que Tt LLY ARD nous 

annonce ( 4). 

Chez toutes les Pali11gc11iidae, SC disparaît dam un repli de la mem­

brane et n'est guère apparente qu'à sa première moitié ; R1 est très 

rapproché de sc et parfois leur parcours terminal se confond ; c'est le 

cas des A naginesia et Trilogenesia ; la bifurcation primaire de SR peut 

se produire tantôt avant, tantôt après celle de M, et celle de cette ner­

vure M a lieu soit avant le milieu de l'aile, soit nettement après (chez 

PalinJcnia, p1r exemple) ; cu·2 et les intercalaires cubitales peuvent 

se brrncher sur cu 1 (Palingc;iiJ), ou sur A 1 (5). Le premier champ 

. anal contient généralement un~ seule intercalaire ; exceptionnellement 

il y en a plusieurn ( c\~z Palingenia), .mais sans atteindre la richesse de 

cert3.ins Polym!'larcida :, 

, (:) Co.,1'TO<:K el NeED11.1.,1. Tilc wi11gs of In'.secls (.-1111.cri~. Nnl11r., XXX[!, 1H!l~, p. H:l) cl The 
wings of fnsecls, llhncn, 1!118. 

(') 1 A •11-:wm Sur ln 11crvnlio11 alaire de' l11sectcs (/1111/fl. ;\md. Noy. flclg. c/nsse tics Scic11c1% 
1:1:1."i, "" ·I, pp. l ::H.l·l<l). 

(:n 1'11.1.v.urn, tm11s. Nc·w Zc11l11T1d lTtslil., vol, fi·!, p. 226. 

(·1) 1'11.1.v,\IUJ, ibid., il 'lï1is inlerprL'\ation of the (new) vcnnlio11nl srhcmc wns firnl \\'Orkc•tl 

011l frnm a slu<ly 01· Ille lrncl1e11l1011 of lhc Iarval wi11~' of New Zenla11Li spcdes ol Sip/J/11ridœ­
,111d wns lilkr v11 fo111Hl to u~rèe cxactly with Ille vl'nntional sclleme of lhe vcry pri111itivc Picco 
ptc-a llct1cribed rrnm thL~ uppcr Perinia11 of K,ansas hy SuLt.A11us. A papcr emlwllying tllesc rcsu\ls 
is in course of prcparatio11 nne wil\ be published elsewhere ». 

U1> 1V\01noN semble douter de la valeur rél'lle <le ce carnctèrr. 1t dit ù propns de sa mesopo­
tvmicn : ~ tliis clrnrnclet' appears to be unstahle and tl1ese vcins may sometimes arise a!l in 
Palingenia [rom upper branclt ol cubitus" tOfl. cil., p. 178). 
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8. - La coloration. 

Ce caractère est purement spécifique ; aussi est-ce un n )Il-sens de ne 

s'appuyer uniquement que sur ce chromatisme dans la diagnose d'une 

espèce, et de ne point tenir un compte rigoureux des autres critères 

qui seuls permettent d'établir ou de contrôler le situs générique. Inutile 

d'insister dava,ntage, 

* 

9. - Distribution géographique des Palingeniidœ. 

Il serait, je crois, prématuré de vouloir donner une étude définitive 

de la distribution géographique de ces Insectes. Les éphémères sont 

trop peu connues et trop peu récoltées. Il est permis, cependant, de faire 

remarquer quels points sont actuellement signalés dans cette distribution. 

Nous avons d'abord l'Europe centrale avec P. longicauda qui ne 

paraît pas descendre plus bas que le midi de la France (1 ), semble 

avoir disparu de la Belgique (2) et de la Hollande (3) et ne pas se 

rencontrer dans les pays septentrionaux où elle est inconnue ( 4), bien 

que la Sibérie nous en fournisse une forme nouvelle (Anag. sibirica, 
d'lrkutzk). Le Cauca>e nous donne Pal. fuliginosa, et la Mésopotamie, 

Mortog. mesopolamica. Aux confins de la Perse, de l'Afghanistan et 

du Beloutchistan, dans le Seistan, nous avons la Palingenia sp. de 

GRAVELY (5), dont le3 larves furent capturées sur la rivière de Randa, 

à 4 milles au N .-0. de Jellalabad, et la Palingenia sp. de NEED­
HAM (6). 

La région indo-malaise semble le pays réel des Palingeniidœ, peut­

être leur berceau. Mais les Palingenia vraies ont disparu ; il n'y a plus 

que des Anagencsia; à Sibsagar, c'est A. lata ; dans le Bengale, A. 

minor ; dans l' Assam, A. robusta ; dans la Haute Birmanie, réapparaît 
A. minor ; au Tonkin, enfin A. leucoplera (7). 

(!) A Cette (voir, à ce sujet, t-lAflF.N /Sle//!11. E.11/om. Zig., 1888, p. 222/). 

(2) L'unique specimrn connu fut c21pturé 1 il y a quelq•tcs 50 ans, aux cnvirous de Dies!, sur le 
Demer. 

(3) ALBAr!llA (Tijdsd1.v. Enlom., T. 32, 18S8-89, p. 2GG), ln signnlalt de Mocrdijk (Brnhanl), l~ol· 

terdam, Arnhem et Oostcrbeck, et notait les immenses essaims qui volaient eu juin. - D'après 
des renselg11emenls qne je dois au très aimable M. VAN EecJ(E, on ue la trouve plus. 

(~) EsnE•-PneRseN ne la connaît pas encore du Danemark. 

(5) Voir plus loin à celte espèce. 

(fi) Ntf.DllAM, Rec. !11d. Mus., !Il, 1909, 1. 191. 

(7) Pour autant que cette espèce est une Palingeniidœ. 
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Une "nouvelle preuve de la continuité de l'ancien continent nous est 

fournie par la p~ésence de A. javanica et A. lenera dans l'île de Java; 

des A. ampla et A. picla dans le Sarawak (Bornéo) ; les Pleihogenesia 

papuana et Trilog. bibis!ca apparaissent dans la Nouvelle Guinée, la 
première dans la Fly River qui encercle l'ilôt de Ellangowan (1) avant 
de se jeter dans le golfe des Papous, la seconde dans la Bibis River. 

li n'y a donc aucune Palingeniidœ dans les régions néo-tropicales, 
malgache, antarctique, et éthiopienne. 

De la région holarctique, il faut exclure complètement l'Afrique du 
Nord et toute l'Amérique. 

Seule, la Nouvelle-Guinée, dans la région australienne, nous en offre 
des représentants. 

Cette absence complète d'éléments palingénidiens dans les 2 Amé­
riqu~s me laisse donc parfaitement sceptique sur la possibilité d'inclure 

dans ce gro:ipe l'énigmatique alrosloma de Wrnrn, dont voici la des­
cription : 11 Gigas in hoc genere ; thorax margina tus, canaliculatusgue; 

cauh biseta, setis longissimis; !lava, dorso, alisque fuscis, ore oculisque 
atris 11 • 

PICTET y voyait un Campsurus (2). EATON, en 1871, le place parmi 
les Hexag;mia (3); en 1883, il déclare que ce ne peut être une Euthy­

/Jlocia, à cause des silh:1s thoraciq:.ies, mais probablement une Palin­

genia, à c1use de la coloration et de la capture, dans les mêmes régions, 

d'une larve à facies palingénidien (4). Il y a donc à faire choix unique­
ment entre le groupe polymita:cidien et le groupe éph6méridien. 

A. Examinons d'alord l'a·:lulle (5). . 
Co:nme il n'y a que 2 cerques, nous devons éliminer les Ellihyplocia 

qui en ont 3 (cf 9) ; comme les cerques sent très longs, ce ne peut 
~ c 1 J \ . '\ ' etre un ampsurus \ c 1ez q Lli l s sont tres courts. 

Parmi h, form:::s à 2 cerques très longs, nous avons les Campsurus d; 
1mis leurs pultes médianes et postérieures sont si courtes que cet avor­
tement.eût frappé immédiatement l'auteur en question. 

Les AsthenofJus et les fle:rngcnia n'ont pas les ailes uniformément 

(•) C'<•'( da11s Cl'(le ile q11e [ul capturée l1• p1•111itr exe111pluire de p11111u111n rnpporlé par Di; 
At.11E11ns, ('Il lf{7(l,"' ln spiril11 vini "· E.\TON dil que Mac LAt111.As ot.: nymplrns commu11icavlt 
1111per i11 Tnprohane captas" (A1111, ;\111.1'. Cit1. S/or. Na!. lil'11ov11, XIV, l87D, p. 3!1fl). 

(2) PICTET, Eph11111., p. 157. 

(:l) EATON, 1 rans. !:'11/om. Soc. l.011do11., 1871, p. G5. 

('t) FAl'oN, Monogr. R,evis, !883, p. 28. 

(.\) En nous basant sur les espèces similaire• prove11anl du mème pays que l'espèce do WmieR, 
et placées dans les rrenres possibles Je ces régiono. 
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jaun~tres et le pronotutn a une autre conformation. Il faut donc écarter 

les familles des Ephemeridœ et des Polymilarcidœ. 

Reste la possibilité d'une forme inconnue des Palingeniidœ. Mais je 

crois que EATON a placé alrolosma, non pas dans une coupe nouvelle 

des Palingeniidœ, mais sous !'étiquette 11 subgenus 11 parce qu'il ne 

savait où le mettre faute d'une documentation adéquate, et à cause du 

faciès de la larve attribuée à cette espèce. 

B. - EATON a figuré la larve, mais pas suffisammF-nt pour nous don­

ner une idée définitive de ce type. Rien ne pro'.we d'abord que cette 

larve soit génériquement celle de alrosfoma. 

Evidemment, ce n'est pas une larve d'Euthyplocia; le type des 

mandibules est tout autre ; la 1 '0 paire des trachée-branchies est cepen­

dant a>sez sembhble, en forme de petit cœcum condyloïde. Chez la 

larve de Campsurus, la 1"' paire des trachée-branchies est bien diffé­

rente, et les cerques sont plumeux. 

Hexagenia a des mandibules minces, très longues, arquées en dehors 

au sommet, nues; des cerques plumeux ; la paire l des trachée-bran­

chies se compose de 3 filaments assez longs. La larve de Asthenopus 

est inconnue. Il y a donc quelque probabilité que ce type larvaire de 

EATON soit étranger aux types éphémérien et polymitarcidien .. ., ou soit 

celui d'un Asthenopus !! 
Reste h possibilité que ce soit une larve palingénidienne. 

Au point de vue des cerques, nous avons 2 types bien différents: 

a) Le type plumeux (Palingenia et Anagenesia robusta). 

b) Le .type nu (les 2 Palingenia figurées pH EATON). D'après 

GRAVELY, la Palingcn~a sp. (? longicauda) a le bord dorsal des tibias 

1 fortement denté; chez An1gcnesia (robusta), il n'y a pas de dents 

visibles. Les mandibules de la larve de An. robusta ont un nombre de 

dents plus petit que chez Pal. longicmcda, et leur forme tient le milieu 

entre celle de cette larve et celle de Ephemera vulgala. L'aspect de 

ces mandibule:; est très différent de celui des mandibules de la larve de 

Ceylon décrite par EATON (1 ). 
li sem'J\e do1c y avoir une parenté évidente entre toutes ces larves 

de Palingmia + Anagenesia, et les écarts différentiels, comme les soies 

des cerq1eo, indiqueraient, peul-~tre, une adaptation moindre ou plus 

grande au milieu, comme c'est le cas aussi chez d'autres larves rhéo-

(1) H.rnEN dit à ce sujet:< Auf einem frither ges:lndlen uncorrlgiden Abclrnck lat cr heiges­
chrieben nus Mar. LA--:llLA'l' s Sammluni;!"· JcdenfJ\ls fst diese Nymphe so verscheiden von P· 
/011<.:icauda durcl1 dieMa11dibel11 und den Vorderkopf, dass EAro~· sneue Untergaltung gerechl· 
f<rligl erscheint. ,, (Slellin. Enl. Zig., 1888, p, 224). 
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philes ou limnophîles, les premières ayant perdu leurs franges et même 

le cercode. 

Tout comme pour l'adulte, rien ne s'oppose donc à ce que cet 
11 atrostoma 11 brésilien soit une Palingeniidœ, mais quant à savoir si 

réellement c'en est une et, surtout, dans qJel genre la placer, c'est une 

autre question. 

HAGEN, qui connaissait cette larve, critique les dessins qu'en a 

donné EA TON, et ajoute : . 11 Die Abbildung der Mandibeln ist nicht 

genau, sie ahneln stark gekrümmten knotigen Fingern, und der Basal­

z.ahn is rechts cleutlich. Jeclenfalls lasst sich nur sagen, dass die Nymphe 

z.u einer unbekannten Gruppe von Palingenia gehêirt ( 1) 11 • 

Comme nous connaissons actuellement quelques types larvaires de 

plus que HAGEN et EATON, et que les types palingénicliens ont beau­

coup de ressemblance avec les types polymitarcidiens (2), rien ne s'op­

pose à ce que cette larve soit du pre:nier groupe, mais rien ne nou~ 
défend de croire non plus que ce ne puisse être le type larvaire d'un 

genre du second groupe, genre encore inconnu, peut-être Asthenopus? 
A mes collègues du Bré~il de trouver la réponse. 

Ill. -- SYSTÉMATIQUE 

TABLEAU DES .GENRES ET DES ESPÈCES 

1. Forceps cf de 6-7 articles , le J er excessivement long, les autres très 

courts ; tarses Ill avec 2 ongles . 21 

-- Forceps cf de 3 articles, les 2 der:i.iers très . courts 5 
2. Bifurcrition de M aux ailes antérieures située bien après le milieu de 

l'aile, cldnc nettement plus distale que la bifurcation primaire de 

SR ; 3 grandes intercalaires dans le premier champ anal ; tar5es 

l cf 2 1 /2 fois plus longs que les fémurs ; cerques 9 subégaux à 
la longueur du corps ; p1s de prolongement céphalique en forme 

de corne. (Genre Palingcnia) 3 
Bifurcation de M aux ailes antérieures située bien avant le milieu de 

l'aile, clone avant celle de SR, ou à m~1ne hauteur; une seule inter­

calaire dans le premier champ anal ; tarses l d subégaux aux 
fémurs ; cerques c;i moitié aussi longs que \'abdomen ; tête avec 
une corne. (Genre Morlogcmesia). 

( 1) 11 AGEN, Stei/i11. 1:'11(0111. Zig. p. 225. 
\'.!) Par suite de l'aùapt•llon au fouissage; il fan! y joindre aussi le type larvaire êphémérien. 
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Une seule espèce : Dessus de la t~te, mésonotum, avant du métano­
tum, noirs ; avant et arrière de la tête, milieu du pronotum, une 
tache au milieu du métanotum, pattes en grande partie, forceps, 
blanchâtres ; ailes jaune d'ocre, plus claires à la base. (Mésopo-
tamie). M. mesopotamica. 

3. Espèces paléarctiques 4 
- Espèce persane . P. sp. 
4. Tête noirâtre; tergites abdominaux d'une teinte sépia vif. (Europe 

centrale) . P. longicauda. 
- Tête jaunâtre, noirâtre autour des ocelles ; tergites abdominaux bru-

nâtres, les pleures jaunâtres. (Caucase). P. fuliginosa. 
5. Tête sans corne en avant; bifurcation de M aux ailes antérieures plus 

basale que celle de SR, ou située à la même hauteur ; se et R 

fusionnés distalement ; pattes l plLts courtes que les pattes Ill ; 
tarses III avec un seul ongle ; sternite X cf généralement large­
ment échancré. (Genre Anagenesia). 6 

Tête avec une corne en avant ; bifurcation de M plus distale que 
celle de SR. (NoJvelle-Guinée) . . 14 

6. Espèces palé3rctigu es. - Tête jaune pâb, sauf une tache noire à la 
base des antennes, une macule noirâtre de chaque côté du vertex 

· près des ocelles, les sutures gui sont noires et 2 taches occ;p;tales 
brunes ; noturn et abdomen noirâtres ; ce dernier pâle sm le3 côtés 
et en dessous. Ailes b:un jaJ11e p~le, graduellc:nent plus foncées 
vers le sommet. (Si'oérie). An. sib:rica, 

-- Espèce/. non rnlé:uctiques . 7 
7. Espèce~ du cantine it indien 8 
- E<;pèces hsulaires. l l 
8. Espèces des Indes anglaises. 9 
- E>pè~e d~ l'Ind)-Chine. - Tête jaune-blanchâtce en desious, ferru-

ginectse en dessus; le vertex ave: u 1e lignô h1git·1dinale bnne 
bordée de blanc; les lobes latéraux de l'ociput bruno en avaat. 
Thorax brun en dessus, ferrugineux en dessous ; une ligr:e médio­
longitudinale pâle sur les pro-mésonotum. Abdomen ferrugir1eux, 
les sternites jaunes-blanchâtres. Ailes blanchâtres, nervation bla'1-
châtre sauf c, se, R ferrugineux. (Tonkin). An. leucoplera. 

9. Ailes brunîtres. . An. lala. 
- Ailes blanchâtres . . 10 
1 O. Ailes lavées de brunâtre, surtout à la marge antérieure. Coloration 

générale blanchâtre chez le cf, brun foncé chez la y ; dessus de 
la tête, mésonotum et extrémité de l'abdomen teintés de brun 
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obscur. Tarses l d = 1 court ; 2 égal à 5 ou un peu plus long ; 
3 subégal à 4 et plus court que 5 . An. robusta. 

- Ailes blanc sombre, nervules marginées de blanc laiteux. TGte brune, 
ocelles auréolés de noir ; mésonotum brun clair, pronotum plus 
pâle ; premiers tergites abdominaux blanc-jaunâtre, les intersections 
blanchâtres ; tergites 6 et 7 faiblement, 8-9 largement teintés de 
gris. Tarses l cf = 1 court ; 2 subégal à 3 ; 3 plus long que 4 ; 
5 plus long que 2 . An. minor. 

11. Espèces de Java. . 12 
- Espèces de Bornéo (Sarawak). . 13 
12. Pattes Ill (j plus de la moitié aussi longues que l'abdomen ; ailes 

testacées, à réticulation marginale dense et nette: An. javanica. 
- Pattes III r:J très courtes, les fémurs atteignant au plus le 2e segment 

abdominal ; ailes grisâtre foncé ; réticul.ation marginale éparse et 
peu nette. An. lenera. 

1 ;3. Ailes gris sépia foncé, à nervation opaque; l'intercalaire anale naît 
dans la bifurcation de A. . An. ampla. 

- Ailes blanchâtres, rembrunies à la marge et au sommet ; nervation 
jaune; l'intercalaire anale naît plus bas que la bifurcation de A. 

An. picla. 
14. Pattes l plus longues que les patte; lll ; tarses lll avec 2 ongles; 

tarses l s.1Ségaux aux fémurs ; se et R iscMs distalement; sternite 
X r:J presque missi long q·.ie large et h~iblement échancré en 
arrière. (Une seule espèce : Pl. papuarw). (Nouvelle Guinée). 

Genre Plethogenesia. 
- Pattes l phis courtes que les pattes lll ; tarses Ill avec un seul 

ongle; tarses l moitié plus courts que les fémurs; se et R fusionnés 
distalement ; sternite X o' moitié plus large que long el fortement 
échancré en arrière. (Une seule e:spèce: Tri/. bibisica). (Nouvelle 
Guinée). . Genre Trilogenesia. 

LISTE DES ESPÈCES 

Genre Palingenia (BuRM.) EATON 

EATON, Revis. monogr., 1883, p. 23. 

Palingenia longicauda ÜL. 

EATON, Revis. monogr., 1883, p. 24, pl. 1, fig. la. 
Habitat : Europe centrale. 
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Palingenia fuliginosa (BoEBER) GEORG!. 
EATON, Revis. monogr., 1883, p. 25. 
HAGEN, Stettin. Entom. Ztg., 1888, p. 223. 

Habitat : Caucase, environs de la Mer Noire. 
Nota. - ULMER ne voit guère de différences entre P. Juliginosa et 

P. longicauda malgré les argume:its de HAGEN. 

Palingenia sp., ? longicauda ÜL. 
NEEDHAM, Rec. Ind. Mus., III, 1909, p. 191, pl. 20, fig. 18. 
GRAVELY, ibid., XVIII, 1920, p. 138, pl. 20, fig. 21-23. 

Habitat: Seistan, Jellalabad. 
Nota. - GRAVELY rapproche cette espèce de celle que NEEDHAM 

croyait être An. robusta ETN. (et qui serait toute autre) et toute3 deux 
seraient peut-être une forme locale de l'ubiquiste P. longiccmda, à colo­
ration plus foncée et plus uniforme que les exemplaires de l'Europe. 

Comme le dit le savant conservateur du Musée de Madras, c'est bien 
une Palingenia vraie, et non une Anagenesia. 

Genre Anagenesia (ErN.) UuvtER 

EATON, Revis. monogr., 1883, p. 25. 
ÜLMER, Srettin. Ent. Ztg., 1921, p. 101. 

Anagenesia sibirica Mc LACHL. 
Mc LACHLAN, Ann. Soc. Entom. Belg., XV, 1872, p. 50, pl. 1. 
EATON. Revis. monogr., 1883, p. 26. 
HAGEN, Stettin. Entom. Ztg .. 1868, p. 224. 
NAVAS, Revue nme d'Entom., 1912, p. 414. 

Habitat : Sibérie, lrkutzk. 

Anagenesia lata WALKER. 

EATON, Revis. monogr. 1883, p. 26, pl. 1, fig. 1 b. 
E1\TON, Jown. AsÎ<ltic. Soc. Bcn;.;al., T. 60, 1892, p. 4 )7 
GRAVELY, Rec. bd. Mus., XVI!I, 1920, p. 140, 11. 20, li;. 17. 

Habitat: Indes: Silhet (EATON); Si')sag'U" (G1AVH.Y).· 

Anagenesia robusta Em. 
EATON, Jour. Asiatic. Soc. Ben gal, T. 60, 1892, p. 407. 

G:~AVELY, Rec. Ind. Mus.,XVill, 1920, p. 140, pl. 20, fig. 19-20. 
nec P. robusta NEEDHAM, i'1id., 1909, p. 191. 

Habitat. : C1dm (2o' 0', EATON); Assam, Nazira, Diklrn River 
(8 d cf' 3 9 9. GRWELY). 

Anagenesia minor ErN. 
EATON, Journ. Asiatic. Soc. Bengal, T. 60, 1892, p, 401::1. 
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GRAVELY, Rec. lnd. Mus., XVIII, 1920, p. 143, pl. 20, fig. 18. 
Habitat : Indes, Karachi (2 cf cf), Nattor (1 cf). (EATON); Ben­

gale, à Sara Chat; Haute Birmanie, à Pakokku (GRAVELY). 
D'après ce dernier, cette espèce semble 11 to be very widely distri­

buted over the lndian Empire 11
• 

Anagene:i;ia tenera EATON. 
EATON, Revis. Monogr. 1883, p. 27, pl. 2, fig. 1 e. · 

Habitat : Java oriental, Ardjoëno. 

Anagenesia javanica ETN. 
EATON, Revis. monogr. 1883, p. 27, pl. 1, fig. 1 cl, et pl. 2, 

fig. 1 d. 

Anagenesia ampla ETN. 
EATON, Revis. monogr., 1883, p. 26, pl. 1, fig. 1 c. 

Habitat : Sarawak. 

Anagenesia pic ta CRA V. 
GHAVELY. Rec. lnd. Mus., XVIII, 1920, p. 140, pl. 20, fig. 

24-25. 
Habitat : Kapit, Sarawak. 

* * ·X· 

Espèces douteuses. 

Anagenesia Greeni BKs. 
BANKS, Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelph. 1914, (1915) p. 612. 

Habitat : Ceylan. 
Nota. - Ce que dit BANKS de la morphologie du champ anal 

indique qu'il s'agit d'un Polymilarcys el ce serait, ex ÜLMER, proba­
blement P. indicus P1cT., espèce largement répandue. 

Anagenesia leucoptera NA V. 
NAVAS, lnsecla, 1919, p. 185, fig. 12. 

Habitat : Hanoï, Tonkin. 
Nota. - Trop d'éléments manquent dans la diagnose pour savmr 

exactement la valeur générique de cette espèce. 
J'ai, en 1921, assimilé cette espèce à P. indicus. li se pourrait que 

ce soit une Palingeniidae, mais laquelle? Pour élucider ce point intéres­
sant, je fais appel à l'obligeance très amicale du P. NAVAS qui voudra 
bien donner quelques détails supplémentaires et l'iconographie que son 
talent de dessinateur rendra aisée à comprendre. 
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Genre Plethogenesia ÜLM. 

Uu.JER, Stettin. Entom. Ztg., 81, 1920, p. 102. 

Plethogenesia papuana ETN. 
Palingenia (Anagenesia) papuana, EA'TON, Rev. monogr., p, 27, 

pl. 2, fig. 1 f. 
Plethogenesiai papuana, ÜLMER, foc·. cil., p. 102. 

Habitat: Environ de l'ile de Ellangowan, déc. l 875 (EATON); 
Nouvelle Guinée, Fly River, juil. 1876 (EATON). 

* • • 

Genre Mortogenesia nov. gen. 

cf. - Ailes antérieures avec M fourchu avant le milieu de !'aile, 

plus loin que SR ; se et H très rapprochés, mais non contigus à l'apex ; 

cu2 et intercalaire cubitale naissants de À 1 
( 1) ; une seule intercalaire 

dans le premier champ anal. Pattes I plus longues et plus grosses que 

les pattes III, leurs fémurs mesurant environ 2 l /2 mm., les tibias 

2 1 /2 mm., les tarses à peu près subégaux aux fémurs (2 mm.) ; tarses 
II subégaux aux tibias ; tarses III de 5 articles et terminés par 2 ongles 

inégaux. Tête avec une saillie antérieure en forme de corne à branches 

rectilignes et non dentées en dedans (2). Cergues 1 l /2 fois plus longs 

que l'abdomen. Forceps de 7 articles, les 6 derniers très courts. 

Çl. - Comme le cf; les cergues moitié plus courts que l'abdomen. 

Au sommet des tibias I deux tubercules allongés (3). 
Genotype. M. mesopotamica MoRT. 

Mortogenesia mesopotatnica Morn. 

Palingenia mesopolamica MoRTON, The Entè>mologist, LIV, 192 l, 
p. 177, pl. II. 

Habitat : Mésopotamie, rive du Tigre, environs de Amara. 

(1) Caractère inconstant d'après MoRTON. 

(2) Du tnoins d'après le dessin de Mo~TON. 

(3) Chez A. }ava11ica, le cf a un tubercule. 
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Genre Tritogenesia nov. gen. 

Cf. - Tête avec un fort appendice antérieur en forme de corne, 
l'espace entre les 2 pointes extrêmes également denticulé. se et R 

soudés sur leur dernier parcours ; SR bifurque avant M ; bifurcation de M 

située avant le milieu de l'aile ; nervation comme chez Plethogenesia 
mais le réseau marginal presque invisible. 

Pattes I plus courtes que les pattes Ill mais beaucoup plus grosses ; 
tarses I environ moitié plus courts que les tibias, ceux-ci peu plus courts 
que les fémurs ; article 1 court, moitié aussi long que 2 ; 2 = 3 + 4 ; 
3, moitié plus long que 4 ; 4 = 5. Tarses III avec un seul ongle. 

Sternite X cf presque moitié plus large que long (au milieu), son 
bord inférieur avec une échancrure circulaire couvrant environ le 1 /4 
de la zone médiane. 

Cergues environ 3 fois plus longs que le corps. 
Forceps de 3 articles, les 2 derniers excessivement courts, subégaux, 

mais le dernier plus mince que le 2" ; extrémité distale du premier 
article terminée par une légère saillie externe dans laquelle sont implantés 
les articles suivants. 

c;? • - Comme le Cf. Cergues moitié aussi longs seulement que 
l'abdomen. Corne céphalique plus courte. 

Genotype. T. bibisica nov. sp. 

Tritogenesia bibisica nov. sp. 
Cf. - Tête et 'yeux noirs. Corne céphalique blanc ivoire. T ergites 

thoraciques et abdominaux jaune-orange ocreux ; sternites plus pâles. 
Forceps jaune ivoire. Cergues pubescents, jaune-blanchâtre, plus pâles 
sur la 1 /2 distale. Ailes blanchâtres, fortement teintées de jaune­
orange à l'axe et le long du bord antérieur par suite de la forte colora­
tion des grosses nervures antérieures ; nervures médianes, cubitales et 
anales nettement jaune-orange sur leur première moitié, plus faiblement 
sur la seconde ; nervules et nervures basses incolores. 

Pattes I blanc ivoire un peu teinté de jaune, les articulations jaune­
orange ; pattes II et Ill jaune pâle, l'extrémité plus claire ainsi que les 
ongles. 

Pénis formé de 2 lobes ovoïdes, divergents au sommet qui est 
acuminé, paraissant (vus en dessous) munis d'un onglet apical. 

Çl . - Comme le Cf, le corps plus ocre pâle en dessus, les sternites 
jaune pâle. Tête moins noire, la partie postéro-médiane jaune sale. 

Cergues blanc-jaunâtre à leur naissance, puis graduellement plus 
foncés, noirâtres au sommet. Ailes comme le cf, mais sans zone orangée, 
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la nervation étant beaucoup plus pâle que celle du d ; par contre, 
l'apex des ailes est sensiblement rembruni et cette zone obscure tranche 
nettement sur le restant de la membrane. 

Dimensions : cf 9 
Long. du corps . . 21-22 mm. 15-16 mm. 
Exp. alaire . . . 38-40 mm. 25-28 mm. 
Long, de l'aile ant. 18-20 mm. 13-14 mm. 
Long. des cerques , 55-60 mm. 6- 7 mm. 
Long. du cercode , 1 mm. 1 mm. 

Habitat : 11 Z. New Guinea, (LORENZ, 1909-10), Bibis Rivier, 
12-IV-1909 11 .-4 cfcfet3 9? (Mus. d'Amsterdam); 1 cf_et 
1 ? (ma collection). 




